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MES OBJECTIFS AU DEPART : 

 Revoir les personnes rencontrées au cours de mes voyages précédents en 2002 (janvier, 15 jours  

et juin, un mois). La plupart ont été aidées soit ponctuellement, soit à long terme. Avec trois 

d’entre elles en particulier, nous avons continué à agir, notamment en soutenant l’école La Marelle, 

née de l’initiative d’Odile et Ernest Ozé et en mettant en place quelques parrainages d’enfants pour 

des cas sociaux particulièrement difficiles. (5 depuis 2007). Les contacts ont été entretenus par 

courrier, courriels, téléphone et par les rencontres avec nos référents français en voyages 

missionnés en Côte d’Ivoire : Pierre ELELE et Marie-Hélène PANNIER,  
 

 Faire le point : mettre au clair les situations, affiner la perception des différents protagonistes 

afin d’envisager une collaboration sérieuse et fiable pour la réalisation des projets plus importants. 
 

 Faire connaissance de Désiré Yapi Ellélé, frère de Pierre, membre de LYO France depuis 2008 et 

répertorier avec lui les besoins spécifiques actuels de la maternité d’Adzopé, (première étude en 

2007 par Pierre : sans suite). Désiré offre par ailleurs d’utiliser ses compétences dans les domaines 

de gestion et du bâtiment pour la nouvelle école.  
 

 Créer les fondations d’une Association branche de Les Yeux Ouverts, (LYO Côte d’Ivoire) en 

constituant une équipe de confiance avec laquelle la réalisation des différents projets pourra se 

construire. 
 

 Etudier avec eux les problèmes auxquels ils sont confrontés et poser le principe de soutien selon 

l’éthique de l’Association et en fonction de nos éventuelles compétences et disponibilités. 
 

 Plus personnel : pousser les retrouvailles jusqu’au fin fond du Burkina Faso et visiter Rasmata 

Sawadogo que j’avais eu l’opportunité de « sauver » en 2002.  
Je prévoyais d’emmener avec moi sa fille Mariam, notre référente parrainage d’Abidjan qui a été alphabétisée 
par notre aide. Elle ne l’avait plus revue depuis son retour au Burkina en 2003 à la suite du décès de son mari. 
J’allais en profiter pour lui présenter sa délicieuse petite fille Noura, deux ans et demi qu’elle ne connaissait 
pas. En voyageant comme le peuple et en partageant leur quotidien, je désirais enrichir mon expérience humaine 
et évaluer leur contexte avec davantage de justesse pour envisager d’éventuelles implications à venir… 

Les sujets retenus sont : 

1. Le projet de la construction d’une nouvelle école qui pourrait scolariser 300 enfants et pour 

lequel, par nos actions passées, nous avons déjà obtenu une subvention par la Région Haute 

Normandie. Sur place : étude de la faisabilité et constitution d’une équipe compétente pour 

échafauder la mise en place administrative et matérielle du programme. 

2. Le développement des parrainages d’enfants et le contrôle de leur efficacité. 

3. L’aide, par collecte et apport de matériel, à la résolution des besoins essentiels des structures de 
soins visitées, en particulier à Adzopé, Côte d’Ivoire et à Bema, Burkina Faso. 

 

J’arrivais chargée de 58 kg dont des médicaments, un cd d’information de médecine tropicale comportant 

des fiches pédagogiques pour les populations (réalisé par l’association Gaillon Cameroun), des vêtements, une 

machine à coudre, un dictionnaire Larousse illustré 2006 pour l’école, des lunettes de vue… et 

MA BONNE VOLONTE 

Comme à chaque retour, je rentrais chargée d’objets artisanaux à mettre en vente au profit de l’association et de nos actions. 

PERSONNES CONNUES ET/OU AIDEES EN/DEPUIS 2002 

 

PREFACE 

 

 



 

    

 

FAMILLE OZE 

ERNEST était notre principal référent et interlocuteur depuis 2002 en raison de ses activités à l’école de 

La Marelle. C’est avec lui qu’à été monté le dossier présenté à La Région Haute Normandie pour le projet de 

la nouvelle école. 

Ernest en 2002 : en rupture d’études de sociologie (maîtrise). Sa compagne, Cynthia, maman de ses deux 

enfants, Evan Marlon et Emmanuella, est décédée en 2003. (Les deux enfants sont parrainés depuis 2007). 

 Aide pour reprendre ses études, avortée en raison de la conjoncture politique à cette époque.  

Tentative de reprise d’études à Rouen (inscription validée par le Recteur en 2004, mais refus de visa).  

Placé à la tête de L’ECOLE LA MARELLE avec les fonctions de directeur et instituteur des classes de CM1 

et CM2 par : 

ODILE, sa sœur, institutrice fonctionnaire qui est propriétaire des murs et fondatrice de La Marelle.  

Aide financière régulière de Les Yeux Ouverts depuis 2004 pour compenser les problèmes de gestion et 

participation à des travaux d’équipement de l’école. 

SONIA, fille d’Odile, étudiante en 2002, tentative également de faire des études en France, visa refusé. 

ROGER : leur frère m’avait hébergée aux précédents voyages. Non revu au cours de ce séjour, mais contact 

téléphonique : il était en déplacement professionnel. (Directeur commercial des éditions NEI). 

 

      

Ernest, 36 ans 

Evan Marlon, 14ans 
Emmanuella,9 ans 

Odile Gbadjehi 
Sonia Dassé 



 

RASMATA SAWADOGO SANKARA et MARIAM SANGARE, (SANKARA) 
 

sa fille rencontrées dans leur village de Djamlabo, près de Yamoussoukro, capitale de Côte d’Ivoire, en 2002. 

Sauvetage en urgence de Rasmata, mourante : hospitalisation, intervention chirurgicale, transfusion, suivi . 

puis alphabétisation de Mariam 2003/2006. Quand le papa est décédé, trois mois plus tard, Rasmata s’est 

trouvée contrainte d’aller se réfugier avec ses plus jeunes enfants au village d’où était originaire son mari au 

Burkina Faso. Mariam restait en Côte d’Ivoire, à Abidjan où elle a trouvé des emplois de « femme de 

service » et a suivi assidûement des cours d’alphabétisation que nous lui avons offerts. (2003/2007) 

  

 

 

Mariam est devenue notre référente parrainage. depuis 2007. Avec l’aide son mari Barry et leur ami Yéo, 

elle a contrôlé les enfants et visité les familles depuis 2007. Elle a transmis les nouvelles, courriers, photos 

et courriels. Maman d’une petite fille, Noura, j’ai eu le plaisir de lui offrir personnellement le voyage pour 

retrouver sa maman, sa famille et présenter son enfant. 
 

 

Rasmata Swagadogo 

Mariam Barry 

Mariam m’a accueillie et hébergée, envoyant son mari, Barry, dormir chez un voisin pendant mon séjour à Abidjan. J’ai eu la belle surprise de découvrir 
qu’elle continuait à prendre des cours avec un étudiant, sans notre aide depuis 2007 et désirait préparer le brevet des collèges… Son livre de lecture :  

RACINES D’ ALEX HALEY j’en ai relu des passages qui m’ont fait frémir… 

 

 

Mariam et Noura au  

BURKINA FASO 



MARIE-THERESE TAGRO, APPELEE: MATHEY OU MATHE. 

 

 

     
 

 

Connaissance d’Ernest, en 2002, nous avions échangé de nombreuses correspondances avant de la 

rencontrer et découvrir sa réelle situation. Elevée par sa grand-mère Suzanne, elle avait dû arrêter sa 

scolarité en 3 ième par faute de moyens pécuniaires. Nous l’avions alors inscrite dans une école privée de 

formation professionnelle. Elle a suivi des cours pendant trois ans avec notre soutien. Sa grand-mère 

décédée accidentellement en 2004, Mathé a vécu de petits boulots. 

 

 

    
 

 
 

A ce jour, elle devient l’alliée de Mariam pour le suivi des enfants parrainés. 

Sur la photo, prise lors de ma visite, elle est en compagnie de nos cinq enfants parrainés et de Mariam 

devant l’école La Marelle, 

Le contact était repris 

sporadiquement.  

Maintenant, elle est reporter 

photographe professionnelle et 

travaille dans un studio à Abidjan. 

A la suite d’un passage de Pierre, 

elle s’était portée volontaire pour 

assurer les relations avec la 

maternité d’Adzopé si un 

programme avait été mis en place. 

Cette fois, elle m’a accompagnée à 

Adzopé prenant les photos de nos 

rencontres et découvertes.  

… 

Mathey en 2002 
Avec Suzanne, la grand-mère 



PAMPHILE LATHRO 

 

artiste percussionniste et fabriquant de Tam Tam parleurs et d’objets d’art. 

 
 

 
 

 

 Rencontré en 2002 dans son village près de Dabou, au hasard de nos pas, il nous avait fait vivre des 

moments chaleureux et très intenses. En particulier, tous les jeunes musiciens et le village nous avaient 

conviés, un soir, à une mémorable « répétition » de messe, rythmée et tonique, danse, joie et fraternité 

plein le cœur. (partagée avec les quelques musulmans du village)… 

Nous l’avions aidé à plusieurs reprises pour développer son artisanat et acquérir des outils. 

 

 

 
 

 

Aujourd’hui, artiste reconnu, primé et prisé en Afrique avec son groupe de percussionnistes et de 

danseuses, il propose son aide à la réalisation des actions prévues, en particulier en donnant des concerts au 

profit du travail de LYO Côte d’Ivoire…  

 

Je lui ai acheté quelques Tam-Tam et des bijoux en bois pour revente en France. Il aimerait développer des 

échanges commerciaux avec l’Europe. 

 

 

Au cours de la deuxième AG de LYO Côte 

d’Ivoire. Samedi 27 Juin, jour de mon 

départ… 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  
 

                                                           

Dans les « Anciens » je vous présente encore 

DESIRE YAPI ELLELE, 

le petit frère de Pierre Elélé, membre de notre 

CA. Désiré est inscrit depuis 2008 parmi nos 

adhérents. 

Je l’avais recontacté pour le tenir informé de 

ma venue et des projets en cours. Il avait alors 

spontanément proposé son concours dans la 

réalisation du projet de l’école et souhaitait 

vraiment que nous nous penchions plus 

efficacement sur les problèmes relatifs à la 

santé dans sa ville : Adzopé et les alentours où, 

faute de moyens et de matériel, les femmes 

meurent en couche encore très fréquemment, 

souvent avant même d’atteindre l’hôpital. Les 

bébés fragiles ne peuvent pas être réanimés. 

Et à mon arrivée, il enterrait l’enfant d’une 

nièce qui, elle, a survécu de justesse à une 

éclampsie…  

Désiré est venu me rencontrer la première 

semaine avec son épouse et un neveu Achi. Ils 

ont pris part à la première AG annonciatrice de 

la naissance houleuse de l’Association Les Yeux 

Ouverts Côte d’Ivoire et nous avons convenu de 

nous retrouver à Adzopé à mon retour du 

Burkina Faso. 

Par ailleurs, planchant sérieusement sur les futurs 

statuts et les règles de fonctionnement de 

l’association, il revenait pour l’AG 2 du 27 Juin, afin 

de participer aux débats, votes et s’investir dans un 

rôle d’importance. 

Il est élu Président du Conseil de Gestion d’Ethique 

et de Surveillance (C.G.E.S). 

Désiré et son épouse 

Constance lors de mon 

séjour chez eux à 

Adzopé 

Naissance de Les Yeux 

Ouverts Côte d’Ivoire… 

Dans les douleurs…  

NAISSANCE DE LYO COTE 

D’IVOIRE  


